
L'extraordinaire aventure d'une copie

du Coran en Espagne et au Maghreb
par Dr Bouayed Mahmoud-Agha*

Les tribulations mirifiques survenues i l'un des quatre

exemplaires de la recension officielle du Livre sacr6 -le Mous-haf-

6labor6e sous la direction du Khalife Othmdn Ibn-'Affan, sont

dignes d'une saga dpoustouflante, aux rebondissements les plus

extraordinaires. Cette histoire mouvement6e, retrac{e comme un

r6cit d'6cume, dans les pages glorieuses de notre civilisation,
pour n'6tre connue que des sp6cialistes et des 6rudits, est

malheureusement ignor6e de notre grand public constitud en

majorit6, aujourd'hui, par la remarquable jeunesse de notre lectorat,

La copie du Livre sacr6 partie de M6dine fut, aprds avoir 6t6 la

propri6t6 des Khalifes omeyades d Damas, 6chang6e parfois de 916,

et le plus souvent de force, selon les al6as des circonstances, entre

diff6rents possesseurs dans l'Occident musulman, constitu6 des

trois pays du Grand Maghreb et de la Pdninsule ib6rique.

I.'dlaboration scripturaire elle-mOme de ce corpus de la
R6v6lation, par les compagnons du Messager de Dieu -b6ni soiril-
est une histoire des plus attachantes et des plus prodigieuses, par le

ressourcement de son historicit6 spirituelle. Nous savons que la

R6v6lation a dur6 pendant plus de deux d6cennies -vingt-trois
ann6es lunaires exactement- et que la parole divine 6tait transmise

au Prophdte, selon les n6cessit6s des 6v6nements et des

circonstances consdcutives ir des 6tapes et Dr des epoques socio-

historiques connues. Les textes r6v6l6s 6taient sur le champ

communiqu6s aux fiddles, qui les retenaient par c@ur dans leur

poitrine, pour effectuer leurs pridres quotidiennes ou pour les

ieciter le..plus souvent en groupe, par d6votion. Un certain nombre

de Compagnons maitrisaient de m6moire le texte de la R6v6lation

integralement ou en grande partie ; c'6taient les qourra' (les

lecteurs), tandis que d'autres ne retenaient que qtrelques versets

pour s'adonner i leurs pridres. C'est ainsi que la m6moire constitua

i. rnoy., le plus fiable pour fixer, conserver, puis transmettre les

textes de 6 R6v6lation. Mais le Messager de Dieu prit

paralldlement la pr6caution de consigner graphiquement par des

icribes, les versets r6v6l6s, sur des mat6riaux divers disponibles

dans l,environnement du I{idjaz }r cette 6poque : peaux d'animaux,
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pierres calcaires plates, omoplates de moutons et de chameaux,
pahnes et fragments de poterie. Nous aurons d rencontrer un de ces
scribes, zayd rbn-Thabit un jeune rnddinois qui connaissait le
syriaque et 1'h6breu, d toutes les dtapes de la constitutior-r du texte
officiel du coran, mais Ie Prophdte de son vivant n'avait pas
entrepris de r6unir toutes les sourates rdv6l6es en un codex. Il laissa
d sa mort l'ensemble des versets, dparpillds sur les divers matdriaux
sr,rr Iesquels ils furent transcrits. La rndmoire restait cependarrt le
vdritable support rnndmonique depositaire de la R6vdlation.

Sous [e premier I(halife AboCr-Bakr, lors d,une bataille, un
grand nornbre de <<qourra'> perdit la vie. omar Ibn-El-l(hattab le
futur successeur d'Abofr-Bal<r, fut effrayd par les consdquences cle
la mort de ces valeureux compagnons qui conservaient clans leur
poitrine, 1'ensemble des versets rdvdlds. Redoutant avec effi.oi et
luciditd la disparition d'une partie du coran, omar s'ouvrit au
I(halife Aboir-Bakr qui fLrt terrifid par l'idde cl'entreprendre un zrcte
que le Prophdte lui-m6me, de son vivant, n'avait pas accompli.
omar r6r,rssit cependant d le convaincre. Et c'est ainsi qr-r'Abo0-
Bakr chargea l'ancien secrdtaire du Messager de Dieu de collecter,
tous Ies textes auprds des fiddles, qu'ils fussent conservds et fixds
par les supports de l'6crit, ou par la mdmoire . zayd s'acquitta cle sa
rnission et remit alr lftalife les textes regroupds dans cles
<< souhouf > (des feuillets).

Ensuite, durant la pdriode qui suivit, aLrcL,e actior-r ne f,ut
vraisernblablement entreprise et ce, jusqu'au khalilat cje c)thrr6n.
Entre-temps,le Ddr-al-lsldm (la Maison de IIsl6m) s'est beaucoup
dtendu, extension accompagn6e de la conversiorr des habitants des
vastes rdgior-rs conquises, originaires de confessions et d,ethnies
diverses. consdquences de cette situation nouvelle, de profondes
divergences dans la lecture du Livre sacrd virent peu d peu le jour.
La siniplicitd de la graphie -l'6criture ne connaissait alrcune
voyelle- et celle d'une orthographe purement phondtique en usage ir
cette 6poque -les lettres n'avaient pas cle points diacritiques- ne
rendaient pas ais6e la r6citation des versets pour les noLlveaux
convertis. Il en dtait de m6me d'ailleurs, pour les comrlrunautds
arabes rurales ou citadines, la plupart analphabdtes composant les
armdes des conqu€tes. Seules les personnes, connaisru,.,t pu. .-,,.
les versets, dtaient en mesure de ddchiffrer correctement les
Ecritures. Et le Messager de Dieu n'dtait plus de ce monde, pour
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arbitrer les contestations ou toutes autres querelles concernant la
lecture du Livre sacr6. R6alisant l'extr6me danger de cette
situation, Othm6n, le troisidme Khalife (d6c6dd en 35 de I'dre
h6girienne I 656 aprds J6sus-Christ), prit la d6cision de mettre un
terme d ces divergences dans les m6thodes et proc6dures de

r6citation. Il constitua une coflrmission au sein de laquelle nous

retrouvons Zayd Ibn-Thdbit, l'ancien secrdtaire du Prophdte, pour
fixer officiellement la lecture des versets r6v6l6s prenant pour base

de son travail, les feuillets (souhouf) 6labor6s du temps d'Abo0-
Bakr. La commission fit appel A tous les fiddles pour lui
communiquer les supports mat6riels en leur possession, sur

lesquels 6taient transcrits les versets et de lui faire part de la
lecture qu'ils connaissaient. Dds lors le texte d6finitif (le corpus)
fut ainsi 6tabli, d'une part, grdce au collationnement des documents

dcrits ot, d'autre pefi, gr6ce d la m6moire qui constitua et

constituera, ir travers les 6ges, l'outil le plus cr6dible et le plus usit6
pour la conservation et la transmission du texte du Livre sacr6.

Les traditionalistes -collecteurs et sp6cialistes du Hadith- et
les historiens ont relev6 la rigueur et le sens aigu de la

responsabilit6 dont firent preuve les quatre membres de la
commission constitu6e par Othm6n. Leur travail achev6, le Khalife
leur ordonna de r6aliser quatre copies, transcrites sur du parchemin,
de ce texte officiel -le Mous-haf- qu'ils venaient d'accomplir. Il en
garda une par-devers lui d M6dine et adressa les trois autres i des

provinces de la Maison de l'Isldm. D6sirant 6radiquer toutes les

sources de divergences et de contestations, Othm6n ordonna de

ddtruire, par le feu ou l'eau, tous les autres documents renfermant
des versets du Coran, ne laissant aux Musulmans que la recension
mise au point par Zayd lbn-Thdbit et ses compagnons. Et peu d
peu, le corpus du troisidme Khalife s'imposa d tous les Musulmans,
quelles que fussent leurs rites ou leurs sectes.

I1 s'ensuit qu'une des trois copies du Coran envoydes dans

les provinces, celle de Damas, aboutit en Occident musulman. Et
ce sont les pdripdties mirobolantes que connut cet exemplaire du
Coran qui fut l'objet de la deuxidme partie de ce r6cit, la premidre

ayant 6t6 consacr6e d I'histoire de la fxation scripturaire du Liwe
sacr6.
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La copie du corpus de la R6v6lation, transmise par Otm6n d
Damas, dont les Omeyades feront la cbpitale de leur royaume, fut
exp6di6e d Cordoue en Espagne, d Abdourrahmdn premier, le
fondateur de la dynastie omeyade d'Occident. Cette copie fut,
cofirme on l'imagine, l'objet d'une grande v6n6ration et comme
plus tard dans le Maghreb, d'un cdrdmonial impressionndnt qui
accompagnait rituellement les d6placements du texte sacr6, qu" ies
Compagnons du Messager de Dieu -bdni soit-il-, avaient, avec une
pieuse minutie, transcrit i M6dine. Aprds la chute de la dynastie
omeyade d'Espagne, la copie fut ravie par un 6mir alrnohade dr la
mosqude de Cordoue of elle 6tait pr6cieusement conserv6e, pour
6tre transportde d Merrakech, capitale des Almohades. Au moment
du ddclin de cette dynastie, un des derniers 6mirs, qui se faisait
accompagner dans tous ses d6placements par le Coran,
constamment entour6 par la solennitd impressionnante du
c6r6monial dont il 6tait l'objet, le perdit lors d'une bataille contre
Yaghmorassdn, le fondateur de la dynastie zyande au Maghreb
central. A Tlemcen, capitale de ses nouveaux propri6taires, la copie
fut aussitdt entour6e dignement et avec une grande piOte,
comparable d celle dont elle fut l'objet ailleurs, au cours de ses
p6r6grinations.

A la suite de la chute de Tlemcen entre les mains des sultans
mdrinides de Fds, la copie du Liwe sacr6 -le Mous-haf-, tant
convoitd par tous les souverains de l'occident, se trouva en leur
possessioq puis elle fit partie du butin saisi par l'armde portugaise,
alli6e des Espagnols, consdcutivement a b dlfaite inflig6e A
Abot-l-Hassan, sultan m6rinide, d Tarifa (740 de l,dre
h6girienne/1340 aprds J6sus-christ). Rachetde, la mirifique copie
va suiwe et poursuiwe les aventures rocambolesques a'auot-t-
Hassan, parti d la conqu6te de l'ensemble du Maghreb. L,odyss6e
s'acheva dans les 6cumes tragiques d'une forte temp6te, avec un
naufrage en guise d'6pilogue, i proximit6 des c6tes algdriennes
plus pr6cis6ment en face de Dellys, drame au cours duquel ra flotte
d'Abot-l-Hassan fut d6cim6e. Le Coran disparut avec la plupart
des compagnons du souverain ainsi que tous ses biens.

C'est cette aventure extraordinaire qui dura plus de huit
sidcles, de Mddine oir la copie fut collationnde, puis 6labor6e,
jusqu'd sa disparition tragique d quelques encablures d,un port
alg6rien, d une centaine de kilomdtres d l'Est d,Alger, ou elle fut
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engloutie par les flots, c'est ce rdcit que j'ai tentd de faire
connaitre et ddcouvrir d notre jeune lectorat rnaghrdbin, por_rr

contribuer d leur initiation aux cultures civilisationnelles et
universelles de notre prestigieux patrimoine.
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